
les pasteurs des jeunes com m unautés pangerm a- 
niques sont, presque sans exception, des m in is­
tres de passage : non seu lem ent ils sont nés clans 
l ’em pire allem and ; mais encore ils ne cherchent 
pas à se faire natura liser autrichiens, et, au bout 
de quelques années, ils disparaissent e t sont rem ­
placés par d ’autres étrangers.

La YYartburg, journa l du Los von Rom, sort des 
presses pangerm aniques de Munich.

Le conciliabule que t in ren t,  le 27 novem ­
bre 1898, des Allemands de Bohême et des Alle­
m ands de l ’em pire  a une im portance symbolique. 
Parm i eux se trouvait le su rin tendan t Mayer, 
m ilitan t du Los von Rom, et un professeur H .. .  
q u ’on croit ê tre  M. Hasse, chef pangerm aniste  
de l ’em pire allem and. Ils se réun iren t  à Eger, 
ville prussophile de la frontière, la nuit,  en se­
cret, dans une cham bre où Guillaume Ier avait 
couché en revenant des champs de bataille de 
Bohême. Ils déc idèren t de com m encer la cam­
pagne germ ano-pro testan te  : « Nous avons, disait 
M. Eisenkolb, député au Reic/isfath, le sentiment 
que nous sommes à un tou rnan t  de l ’histoire m on­
diale (1). » Le su r in tendan t Mayer devait ajouter 
peu après : « E t alors, salut à toi, ó m a patrie 
allem ande (2). »

(1) Karel K r a m a r ,  d i s e ,  c it., p . 100, col. 1.
(2) Ibid.
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